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Dans la persévérance de la perversion, je
perçois, au gré des errances, les multiples
tensions de l’esprit : que faire au GEM ?

Faudrait-il développer en soi une contre-
culture, un système de pensée propre à nous
armer de nos convictions à croire… C'est-à-
dire pouvons-nous espérer faire progresser nos
vies dans le sens d’une nette amélioration au
niveau de nos vécus, savoir composer avec la
« maladie » et l’ensemble des soucis qui au
quotidien, paralysent nos possibilités.

Car où va-t-on ? Et puis, quelle vie après
l’hôpital ?

Aussi, il faut entendre et voir que les maîtres
mots du pouvoir sont et demeurent :
la productivité, la Croissance, la
consommation, or, peut-on, doit-on accepter le

travail, cela au risque de notre émancipation et
de notre indépendance, pour refuser le
marketing, le management, pour favoriser des
temps de partage non productifs et ouverts à la
contestation de nos systèmes politiques,
en développant notre esprit critique, en lisant,
en allant au cinéma, en écrivant, - choses
fondamentales - on peut accroître notre
potentiel de liberté et de ressentis, pouvant
déstabiliser des bastions entiers de la Pensée
Unique, celle-ci dévouée au profit et à
l’exploitation de l’homme par l’homme !

Déjà, résident dans nos résistances à nous
comprendre, ces phénomènes inconscients
nous dictant de toujours plus enfermer dans les
prisons, d’en construire de nouvelles pour y
faire travailler les gens, rétablir la peine de
souffrance et orchestrer un vaste renfermement
comme méthode de gestion sociale de la
pauvreté
et si l’on va plus loin, pouvons-nous espérer un
jour ouvrir les murs, et dénoncer dans le haut
de la hiérarchie, la véritable criminalité,
laquelle associe aux œuvres de notre
Démocratie marchande d’armes, le pouvoir des
industriels accomplissant ses malversations
avec le Droit pénal de la Justice bourgeoise.

Donc, en avançant dans son Antre, pour sortir
de la logique capitaliste, le Sujet doit se
proposer une « révolution », circonscrire le
domaine personnel de sa vie en le propulsant
dans la bataille rangée des idéaux.

…/… suite p.21

Vincent Covu

***************************************************************************

***************************************************************************
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Gem et météorologie

Moins de monde ces derniers temps au Gem...
Etrange impression pour les murs de la rue Lemercier qui avaient pris l'habitude d'entendre leurs
adhérents sonner toujours plus nombreux à la porte du 4ème étage.
Précisons que je ne commence pas ces lignes par une telle remarque dans le but de m’en inquiéter ou
d’en faire toute une histoire et je crois même qu'en ce week-end de la fin juin depuis lequel je vous
écris chers lecteurs et chère lectrices, la fréquentation du local fût tout ce qu'il y a de plus habituel.
Pourtant,... pourtant, les "permanents", ou si vous préférez tout ceux qui viennent régulièrement à la
Maison de Vague, (animateurs, stagiaires, adhérents et volontaires) se sont souvent entendu dire : y a
plus grand monde ces temps-ci !
Bien sûr il serait tentant d'avancer des explications : le temps capricieux de ce début d'été, un tel + un
tel + un tel qui ne peuvent plus venir.… L’engouement des GEM perd un peu de vitesse… Ou pire :
le Gem ne satisferait plus ses adhérents qui désertent ce lieu pour en rejoindre d'autres plus à leur
goût ?

Seulement le Gem est un lieu d’accueil ouvert à tous et dans lequel on se rend selon son désir. Il
nous empêche donc de nous précipiter sur des explications trop rapides. Certes il n’est pas inutile de
remettre en cause son fonctionnement et tâcher, avec les adhérents, de proposer de meilleures
conditions à une possible entraide. Mais au-delà des ces nécessaires rationalisations, le Gem est
soumis à une forme d’aléa, une certaine forme de liberté (sans oublier que celle-ci est toujours pleine
de limites), la liberté de chacun des adhérents de s’investir… ou pas. Ainsi je voudrais m’aventurer,
dans ce contexte, à parler de « Chaos », un peu pour rire sans doute, parce que c’est tout de même
très incongru voire déplacé d’associer le Gem au chaos, mais aussi pour faire une allusion quelque
peu extrapolée à la théorie du chaos, cette fameuse théorie largement inspirée de la météorologie qui
avait constaté et modélisé le fait qu’une intempérie même très violente est sous l’influence de
mouvements parfois tout à fait infime. Je vais donc m’aventurer un peu plus loin dans la fantaisie en
écrivant que le Gem est une espèce de petit « chaosmos » −et je reprends ici un mot valise de Joyce
−c'est-à-dire qu’il est comme un petit univers constitué d’adhérents qui viendront ou ne viendront
pas et cela selon des paramètres parfois infimes et qui nous échappent complètement. C’est ainsi,
pour cela que le Gem gardera certainement toujours une certaine forme d’imprévisibilité, comme une
force méconnue, ou du moins peu connue, donc difficile à anticiper et toujours susceptible de nous
surprendre : une tempête, une averse, une éclaircie, un cyclone…
Enfin je conclurai en vous invitant à ne pas oublier que l’aléa de la pluie et du beau temps n’empêche
la météo de prédire l’avenir, mais avec une certaine marge d’erreur et d’inexplicable.

Les concerts et les agencements baroques

Commençons maintenant notre petit tour des évènements marquants par la très belle soirée qui eut
lieu à Pantin et pour laquelle on doit particulièrement remercier Aude, animatrice d'A Plaine Vie
(autrement appelé "l'Entre Temps"). Elle a monté et mené à bien ce projet ambitieux et tout s'est
déroulé dans une ambiance très festive et très chaleureuse. Non seulement elle a assuré toute
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l'organisation logistique mais en plus elle a accompagné l'évènement en musique (harpe) : en duo
avec Adèle au didjeridoo ; invitée par le groupe Yangbay, dont je ne pourrai n'empêcher de vous dire
quelques mots dans quelques lignes ; ou encore lors de la scène ouverte qui a clôturé la soirée.

Reprenons les choses dans l'ordre : nous sommes reçu dans une salle magnifique de Pantin et, après
un verre de Sangria préparé par Gérard, animateur à A Plaine vie, nous avons eu droit à un délicieux
couscous, préparé "maison" dans les fourneaux de la mère de Garib (président de l'Entre Temps).
Ensuite vient le concert du groupe Yangbay (http://www.myspace.com/yangbay). Deux didjeridoos
et un percussionniste : ces trois rythmiciens hors pair nous ont emmenés avec eux dans l'exploration
semble-t-il sans fin de leurs instruments. Le didjeridoo est un simple tube (généralement une branche
d’arbre dont l'intérieur est rongé par des termites!) à l'embouchure duquel on pose ses lèvres pour les
faire vibrer à l’aide de son souffle : le principe est très simple mais les possibilités sont immenses.
Pour terminer cette magnifique soirée les Gemmeurs ainsi que quelques riverains se sont relayés sur
scène afin de nous faire part de leurs textes. On retiendra un beau slam de Julien, le stagiaire de la
Vague, qui nous a à nouveau étonnés par son écriture et sa déclamation fine, sobre et bien rythmée
(une vidéo est en ligne sur le blog) ; et avec lui la participation de François, Momo et de nombreux
autres adhérents.

Chaque slameur était accompagné par le groupe de musique de l'Entre Temps, groupe à géométrie
variable qui est le résultat de près de 6 mois de répétitions assidues le jeudi matin à Barbès (si vous
voulez leur rendre visite, pour passer le bonjour ou venir jouer, c'est au 1 rue Fleurie et il suffit de
demander l'Entre Temps). On aura donc pu entendre Marie Hélène, Sydney, Sankitsu, Xavier,
Erwan, Romain, Julien soutenir le slam en improvisant une musique le long des mots... Un grand
bravo au Collectif de l'Entre Temps pour cet exercice périlleux (et je parle en connaissance de
cause) !!!
Une vidéo de l'évènement sera certainement bientôt en ligne (si elle ne l'est pas déjà à l'heure ou vous
lisez ce texte).

Les concerts ont donc rythmé les sorties du Gem ces dernières semaines. En plus de la fête de la
musique où les adhérents, accompagnés de Christophe sont allés voir Daniel Darc aux jardins du
Palais Royal, nous avons organisé un pique-nique, suivi d’un concert au bois de Boulogne. Mais
attention ce n’était pas n’importe quel concert, il s’agissait d’un opéra baroque de Rameau, les fêtes
de Ramire, avec la participation un danseur africain. Ajoutons à cela, que le théâtre, situé au cœur du
bois de Boulogne était taillé dans la verdure… On se demande dans quel sens est à prendre le mot
baroque ?
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L’autre Pique-Nique et le Jonglage

Un autre pique-nique eut lieu au parc André Citroën sous un soleil d’été en plein mois de mai. Ce fût
pour les adhérents l’occasion de se perfectionner dans l’une des « activités » qui fait rage en ce
moment : le jonglage. Croyez moi c'est un vrai virus ! A cet entraînement acharné, Stéphanie est sans
doute la plus assidue. Elle sera bientôt capable de faire tourner son bâton du diable d'une seule main
pendant que l'autre s’escrime à déstabiliser ses adversaires (c’est à ce type de jeu que s’amusent les
« pros » du bâton du diable : « jongler » d’une baguette et tenter de déstabiliser les autres avec son
autre baguette).
Et pour terminer cette chaude journée le petit groupe a rejoint le quartier de Belleville, lequel s’était
transformé en cirque géant, où se rencontrent les passionnés du jonglage.
Cet engouement pour cet art du cirque a d’ailleurs inspiré aux adhérents la mise en place du Gem
Circus qui consiste en une rencontre InterGem (au sens élargi : A plaine Vie, le Non Faire, le
PasSage, mais aussi des Gem des Hauts de Seine la Porte Ouverte, la Luciole, les 4 Communes)
ayant pour lieu de rencontre les parcs parisiens, et ayant pour but la pratique du jonglage.
La première session aura lieu le 19 juillet, la suivante le 9 Août et la dernière fin août voire début
septembre. Le diabolo, les balles de jonglages, les quilles, les cerceaux et le bâton du diable seront à
l’honneur.

De l’image au film

A l'occasion du jonglage, le Gem a décidé de se lancer dans un projet vidéo. L'idée serait de
présenter ce film aux fameuses « rencontres vidéos en santé mentale » de la Villette.
Pour cela quelques adhérents intéressés et surtout inspirés par le moment auront la possibilité de se
saisir d'une caméra et d'exercer leur œil numérique. Par ailleurs pourquoi ne pas poser un
enregistreur, une oreille numérique, afin que sur le vif de la lumière d'été, les participants puissent
donner leurs impressions sur ce qui est en train de se passer... ? Venez nombreux !!! n’oubliez pas la
crème solaire et pour en savoir plus rendez-vous sur lavagalam.blogspot.com, ou appelez nous au 01
44 85 01 77.

L’idée de se lancer dans la conception d’un film, nous est venue du diaporama que nous avons
organisé récemment à partir des photos prises aux « rencontres internationales de cerf-volants ».
Nous avons fait une sélection de photos, rajouté de la musique et à partir de ça l’ordinateur monte les
images bout à bout en une sorte de petit film-diaporama. Pour couronner le tout nous avons eu le
plaisir de projeter le résultat sur les murs du Gem grâce au vidéo projecteur récemment acquis.
Cette fabuleuse petite machine, très puissante (c'est-à-dire qu’il n’est pas besoin d’être dans le noir
complet pour s’en servir) pourra nous permettre entre autre de passer les films du Ciné-Gem ; nous
en avons également profité pour regarder la finale de Roland Garros, sur grand écran et depuis
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internet… Le monde change n’est-ce-pas, et à haut débit ADSL… On pourrait aussi imaginer des
réunions accompagnées de ce vidéo projecteur ou encore la présentation d’un site internet à partir de
ce même outil : cela a déjà été proposé par Alain qui nous présentera bientôt le site de « Radio
Citron ».

Pour rester dans les images, déconstruites celles-ci, nous organisons actuellement une exposition des
oeuvres d’Edouard Angella, un ami d’Alain et un artiste remarquable qui collabore entre autre avec
nos amis du GEM Artame Gallery. La peinture d'Edouard est étonnante ; colorée et très contrastée,
elle invite chaque spectateur à se retrouver dans des formes énigmatiques et incertaines mais quelque
part très évocatrices. En plus de ses dix peintures, Edouard nous a laissé deux disques de la musique
qu'il joue ou pour laquelle il a participé ; mais cet artiste, aux nombreuses facettes, écrit également
des textes et il se peut bien que vous ayez la possibilité d'en lire quelques uns dans le journal ou
encore sur le blog.
Le Vernissage du 19 juin était une occasion de discuter avec le peintre autour des tableaux,
d’échanger ses impressions et de s’enrichir. Nous avons maintenant l'intention de refaire une fête
pour le décrochage…

Projets et pub

Ensuite une dernière chose dont nous publions ici quelques photos : la participation du Gem au
Congrès du GERART. Patricia, Laurent, François, Stéphanie, Aurélie et Julien, ont tenu un stand
dans ce colloque constitué de travailleurs sociaux venus de toute la France pour échanger autour des
appartements thérapeutiques.

.

Les 11 et 12 juin derniers,
nous avons tenu un stand

lors du congrès du
GERART,

Groupe d’Etude et de
Recherches sur les

Appartements Relais
Thérapeutiques.

Une belle occasion de faire
connaître les GEM

à des professionnels du soin
venus de toute la France.

Depuis le 19
juin et jusqu’à
la mi-septembre
2009, vous
pouvez admirer
dans nos
locaux, 31 rue
Lemercier,
75017 PARIS,
de très belles
toiles du peintre
Edouard
ANGELLA
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Et last but not least, le projet du « Réseau Un à Un Solidaire » continue. Une commission de
coordination a été mise en place et elle est constituée de Catherine, Patrick et Michèle. Nous avons
déjà commencé la communication c'est à dire les annonces informant que nous sommes en train de
constituer un réseau et que pour cela nous sommes à la recherche de personnes intéressées pour
participer (bénévoles ou adhérents). Internet nous a semblé être pour le moment le meilleur moyen et
le plus facile d'accès ; nous avons donc publié une annonce sur un site de quartier (Peuplade) ainsi
que sur un grand site de bénévolat : France Bénévolat.
Pendant que nous attendons les bénévoles nous continuons à nous organiser, à chercher des
financements et nous en sommes actuellement à la rédaction de la plaquette de présentation. Affaire
à suivre. Mais n'hésitez pas à nous faire part de vos idées, ou mieux, venez nous rejoindre le mardi au
Gem à 18h.

J’en oublie, c’est sûr… Mais il s’est passé tellement de choses. On peut tout de même mentionner le
départ d’Angélique, l’arrivée de Fanny, toutes deux stagiaires, mais aussi l’atelier écriture de Julien
P., l’assemblé générale du 16 Juin, de nouveaux ordinateurs plus puissants à venir et cela grâce à
Alain B. ou encore le lancement du travail d’évaluation 2009 pour lequel nous faisons appel une
nouvelle fois à Isabelle M.
On croise les doigts pour le local de la place Colonel Fabien que nous avons visité récemment et
pour lequel nous avons constitué un dossier de candidature.
Enfin une journée-voyage est sur le feu courant Août, certainement aux alentours du 15 et en
direction de la côte normande. N’hésitez pas à nous faire signe si cela vous intéresse !

Julien

Le 27 juin l’association Pylos de la
maison relais de San Gredor

a organisé une après-midi sur la péniche
Alternat,

pour cette seconde édition, un repas
convivial,

des participations musicales et de la
danse .
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Poème

LE RÊVE D'AMOUR

Comme des mains blanches, ses doigts sur les touches noires:
J'ai fait un rêve d'amour en regardant le soir,

Chant gothique et pur l'Harmonie triomphant du temps
Avec des coups d'ailes pareils au vol de l'autan.

La nuit descendait sépulcrale, si vénérable
Que l'on croyait venue sans le secours de la fable,

La voix du Prophète jointe à celle du Poète
Ouvrant sous son masque les délices de la Fête.

Sous les coups sourds répétés des cornes d'un Bélier
Croulèrent à l'aube les portes des Geôliers,
Ouvrant le seuil étroit d'un tabernacle sacré
Où dort une femme nue à Vénus consacrée.

Portant à ses longs cheveux d'or un peigne d'écaille
Tandis que sous les coups du fouet s'envolait la caille,

Elle semblait encor rêver d'amour et de luxe
Le décor de Palmyre orné de vases de Saxe.

Aux parfums d'asphodèle joints au vent des ajoncs,
Un sourcier bien discret laissant monter sous son jonc
D'un proche ocre désert l'eau d'un sable merveilleux,

D'un puits miraculeux ressortant un Lion de feu.

La musique du vent soulevait le pan des robes
Que l'azur bleuté prête à la Terre comme un globe,

En un suave chant su hier des seules fées
Tandis que la foule se délectait d'un café.

L'Homme n'était point bavard, lui qui jouait du piano,
Ses deux belles mains d'ivoire appuyées sur le do :

J'ai fait un rêve d'amour en regardant le soir
Celle qui venait à moi tenant un ostensoir.
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Tandis que sous les coups du fouet s'envolait la caille,
Portant à ses longs cheveux d'or un peigne d'écaille

Elle marchait allègre du long pas d'une biche,
Laissant glisser sur ses épaules une étoffe riche.

La musique du vent soulevant le pan des robes
Ses deux jambes de marbre qui n'avaient rien de snob,

Marquaient les très longs pas comptés d'un rythme oriental
Que répétaient ses mains aux seuls parfums de santal.

Le Soleil blanc au Zénith, seule elle laissa couler,
Dans le lait d'ânesse de son bain son corps moulé

Pour n'y revenir le soir, que dormir à l'Aurore,
Qu'un vol d'oiseaux blancs à l'horizon recouvrit d'or.

J'ai envie de chanter la chanson du bien-aimé
Pour narguer le grand malheur des amants mal aimés,

Aux parfums d'asphodèle joints au vent des ajoncs
Un sourcier discret laissait monter l'eau sous son jonc.

La voix du Prophète jointe à celle du Poète
Ouvrant sous son masque les délices de la Fête,
La musique du vent soulevait le pan des robes

Que l'azur bleuté prête à la Terre comme un globe.

La nuit descendait sépulcrale, si vénérable
Que l'on croyait venus sans le secours de la fable,

Des délices de Capoue les nuits de Walpurgis
Lorsque du Walhalla, les Héros les couleurs hissent.

San Gredor
Monsieur François Nadot

29 rue de Navarin Paris 75009 Tél 01.45.26.55.58.
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Poème

LA BARQUE DE LA NUIT

Chantez, O mères éperdues aux fils antiques,
Rêvant descendant les vallons de l'Attique

Les Muses m'accompagnant aux festins de Sparte,
Dont les Moires voilées tirent seules les cartes.

Peuples des nuits grecques et des ballets maures
Cachant dans leurs ruelles les trésors de l'or,
Vous êtes les frères des voyants rimbaldiens
En teignant le ciel des couleurs des indiens.

Comme un Soleil Noir disparaissant dans l'ombre
Les robes blanches drapées dans la pénombre,
Descendent les gradins d'un vieil amphithéâtre
En sonnant du cor les trois coups du théâtre.

Masque tragique et glauque paraît la Nuit,
Nue dans son bain de lait d'ânesse à Minuit

Portant les cieux comme une vasque de Fleurs,
Où les Muses égrainent leurs longues Pleurs.

Mais déjà accourt le cadavre du Beau
Alors que la Terre se couvre de corbeaux,
Les peuples infidèles cachant leurs morts
Aux Muses parées des Bijoux de l'Aurore.

Le chant du Coq et la paille des Champs
Ornent d'un lever mordoré les paysans,
Le Jour debout dans une tunique d'or
Pétrissant le pain de ce que l'on adore.

Midi sonne au grand carillon du village
Tandis que s'asseoit dans un vieux paysage,

Le visage hautain de la caricature
Peignant d'argent vif sa longue chevelure.
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Saisissant dans sa main un grand coutelas,
Un vieillard imberbe portant un air las

Seul tranche solitaire d'un noeud gordien,
Les fils qu'il tenait de l'Histoire en gardien.

Semblable dans l'horreur à Méduse pétrifiée,
Une sorcière que l'Enfer a déifiée

De noir vêtue, secouant d'un gong le marteau,
Trace au ciel le nom du Poète en cerceaux.

Assis parmi des nains titube un Géant
Penchant sa lourde tête au bord de l'Océan,
Les Muses dansant dans un vague vacarme

Des soldats descendent de la montagne en armes.

Ils enterreront leurs morts dans la Nuit Noire
Cachant par des linceuls blancs comme l'ivoire,

Leurs peaux basanés du soleil de l'Afrique
Aux peuples défaits des côtes de l'Attique.

Chantez, O fils perdus aux Mères Antiques,
Les mots prononcés avec de la Musique

Pour que les Muses guident au sein de la Fête,
Les pas discrets et lents de qui est Poète.

Poète, avec le cortège blanc des Morts,
Redescendant de la montagne à l'Aurore
Voilant de mystère le nom de tes Pères,

Tu referas le Voyage de la Terre.

SAN GREDOR
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Poème

CŒUR PERDU

Qui es-tu ?

Ne serait-ce pas Hawa

La petite fille galopante

Qui scintillait de joie

Pourquoi as-tu changé ?

Le lendemain

Tu es devenue

Glaciale et neutre

Face à la propre personne

Autorisant la Sévérité

D’où apparaissait

Le début de la sensibilité

Hawa
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Poème

10.12.2008

FORÊT CITOYENNE « SLOGAN »

Forêt citoyenne
De réaction

Comme une traction
En mal de vivre

Plate-forme de revendication
A tâtons

Je fais attention
Différentes étapes
Une alternative

Une France citoyenne
La moyenne de mes facultés
Engendrées par le désordre

Le rugissement des politiques
Claque-fesses

Ou gode-mouches
C’est synonyme de déroute

Le nouveau souffle
Fringale dans une timbale

La cigale se régale
De mets royaux

Forêt citoyenne
Ses fiançailles

Du bout du monde
Vous misez sur le rebord de la politique

Il se dit
Comme des bruits de sabots

Ma forêt citoyenne
Je vous envoie

Des odeurs avant l’heure
Le rebord des mots

Passe la main des lendemains
De grandes souffrances

Sont comme des royalties
La Bastille figure de bonne sœur

Forêt citoyenne
Comme des timbales
La balle se renvoie

Pleine voix
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Le chant des CRS
Le marteau des révoltes

Se déguise en photos de pub
Nul moyen
De diviser

Des empreintes de chaos
Cocorico ou banco
Le tapis se déroule

En privé
Vous me dites
Je m’en vais
Bonnes gens

Le moulin souffle
Sur un vent de tempête

Forêt citoyenne
Prudentes vos flèches

Suivre la direction de l’Europe
Et un mal de mer avenant

Vous vous dites
Protégés…

Léger les fiançailles
En braille les résultats

Forêt citoyenne
Mijoter le pigeon

Comme un plongeon
En eaux troubles

Côté pile
Le cheval de Troie

La face cachée de ma belle France
Divergence

De vengeance
Les partis comme pris

Par la relance d’un processus
Jouer du tambour

C’est pratique
Sans détour
Le miroir

Des nageoires
Frivolants
Slogans

Gants de boxe
Vous faites office
De cinéma muet
Vous pataugez

En regain de claquettes
Les banquets de petits fours
Se fondent à la pleine lune

Daniel
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LE CŒUR

Il est plus facile d’haïr que d’aimer.

Parfois le mensonge est utile quand il faut protéger les personnes concernées.

La vérité est dure a entendre.

Le mensonge volontaire est malsain. Il faut s’en éloigner ou s’en protéger.

Le cœur est un médicament dont il faut trouver le remède chaque jour.

Bon courage !!!

Hawa
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CETTE NUIT QUI PESE SUR NOUS

Cette nuit qui pèse sur nous et nous empêche de naître.
La part de férocité de chaque être.
Nos peurs.
Et ces trouées soudaines.
Tout ce sang pour s’atteindre.
Je peins des chemins et des distances se rejoignent en moi.
Débusquer les leurres, illusoire permanence.
Nos entraves.
La vision est embuée par l’œil qui refuse de voir.
Et ces voix du silence qui murmurent et nous hèlent de l’autre versant de nos êtres affrontés à nos
barbaries.
Clairs-obscurs.
Ce temps d’aveuglement que l’on croyait perdu.
Durant lequel pourtant l’essentiel se tramait.
Abondante présence.
Disséminée mais pleine, immatérielle mais proche.
Présence. Absence qui vrille le cœur.
Se bâtir sur ce manque dont tout émerge.
Un espace se dévoile où passe soudainement le souffle qui fit tressaillir Eloïse.
Le temps est nu et l’être brûle sans repos.
Ceux-là qui forgés par la douleur trouvent sens.
Si un peu de ce que je peins pouvait donner à voir.
Dévoiler un instant de l’éblouissante promesse.
Un espoir insensé.
Ce feu et ces espaces blancs.
Je peins des horizons.

Régis Xavier BOITIER
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Suite de l’édito

Oui, forts de nos Imaginaires de Révolte, nous pouvons remettre en question toute initiative
prise dans les Palais « consacrés », car les « partenaires sociaux », le « dialogue social »,
c’est du foutage de gueule : les Patrons, oui, n’ont pas les mêmes intérêts que les ouvriers, et
il faut voir avec quelle légèreté les profits des puissants jettent sur la pavé des milliers de
travailleurs, comment s’est organisé le « vol des foules » au nom de la « délocalisation » et
de la « flexibilité », car l’ensemble des gouvernements du G20, se donnent la main pour
combattre les voix vindicatives et agissantes de peuples entiers qui sont sacrifiés pour que les
Marchés prospèrent, sans même reverser équitablement les profits, tandis que la planète
meurt, et nous qui vivons à l’échelle humaine, nous devons nous responsabiliser, nous faire
confiance, espérer que changent les mentalités, pour instaurer des contre-pouvoirs comme
par exemple au moyen de médias indépendants, par des manifestations massives, des sit-in
ou même « séquestrer » des patrons quand dans le destin des rues, le devoir de Révolution se
fait jour face à des polices-militarisées, en contrepoint des pédagogies institutionnelles !

Donc que faire au GEM ?
Quand dans l’esprit rempli de combustibles, on tente l’évitement - dans la diffraction -,
quand on essaime explosivement les forces latentes du sommeil pour se faire comprendre
hors de l’arène de la jungle sociale, dans l’enclave des GEM : haut lieu de résistance à la
mondialisation des vies humaines (et pourquoi pas ?), voire l’étendard d’un désir autre et
différent au sein de nos communautés, car il va falloir sentir, penser, imaginer les prochaines
étapes, au gré des épreuves : ou comment mener un « combat politique et militant », l’esprit
légalement « drogué », « soigné » et pas assez « camisolé » pour nous empêcher de penser et
contester, malgré la récurrence des symptômes de la « maladie » :
alors plus que jamais, autant « mourir debout que vivre à genoux » !

. VINCENT COVU .
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Solution du N°89

I II III IV V VI

I C O R N E R

II A O A

III R E U N I S

IV E N T A M E

V E N R

Jeux divers (Solutions dans le N°91)

1)

2) 5 – 10 – 15 – 20 – 25 - ?

3) ( - ) ( / ) ( < ) ( - ) ( > )
Quel est le double signe ?

2 3 4

2 3 ?
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